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Feu le B. P. Saturnin, 0. S. B.

PAX

La Junquera (Espagne), 84 septembre 1904- 

Maison de l'/mmaculée-Conception.

Mon Révérendissime Père,

C’est ici, sur la terre d’exil, qu’hier matin k 4 heures mou­
rait saintement notre regretté et bien aimé Dom Saturnin 
(Henri-Gabriel) Estrabaut, moine de notre Abbaye d’Encal- 
cat, de la Province française, de la Congrégation Cassinaise 
de Primitive Observance.

Privé de tout domicile durant la persécution qui désole la 
France, nous nous sommes hâté de vous annoncer la doulou­
reuse nouvelle par les moyens sommaires et rapides, afin que 
vous puissiez sans retard appliquer au cher défunt le secours 
si précieux de vos suffrages et de ceux de votre Communauté.

Nous voici maintenant sur sa tombe, le coeur débordant de 
souvenirs, de prières et de regrets, pour vous dire en quelques 
brèves paroles la vie et les derniers instants de l’aimable et 
vaillante victime que Dieu s’est choisie parmi nous.

De Toulouse par sa naissance, son baptême (27 septembre 
1845), son ordination sacerdotale (16 avril 1870) et son minis­
tère varié qu’il y exerça toujours avec honneur et bénédiction, 
Dom Saturnin quitta la cure de Saint-Félix de Caraman (22 
juillet 1888) pour accomplir enfin son désir ancien de militer 
sous la Règle de Saint-Benoit. Mettant l'humilité au-dessus 
de tout, il choisit notre groupe obscur et entièrement inconnu 
de Motte, et il y attendit en patience, et en qualité d’Oblat, la 
fondation de l’Abbaye d’Encalcat dont il fut toujours l’édifica- 
tior, la joie et l’ouvrier apostolique.

Novice le 5 octobre 1891, profès des vœux simples le 17 
octobre 1892, il eut le bonheur de faire sa profession solennelle 
le 17 octobre 1893.

Entré en religion avec une santé débile, il trouva dans l'ob­
servance intégrale un renouvellement de ses forces corporelles


